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Après vous, 
Messieurs ! 

o-oo-o-o-o-o-o-oo 

Le problème de la vie chère est infiniment 
»ioins complique qu'on le pense générale
ment et la solution est d'une enfantine sim
plicité. C'est du moins ce qu'affirment les 
t i s o n n e s qui trouvent que tout est pour le 
iuieui dans le meilleur ordre social possi
ble et que du moment ou leur ventre ne fait 
pas de plis, if n'y a aucune raison de s'é-
raouvoir. 

Cette opinion se trouve implicitement ex
primée dans la plupart des documents of
ficiels que les • groupements » de la grosse 
industrie et du gros commerce apportent 
comme contribution è l'étude de 1 actuelle 
crise de vie chère. 

J'ai sous les yeux on extrait du rapport 
que le Président de la Cnambre syndicale 
des Négociants en charbons en gros du 
Nord de la France a présenté à la sous-com-
imesion départementale chargée de l'examen 
<Ves questions relatives à La cherté de la via, 
Le journal qui repiroduit ce rapport le qua
lifie de « remarquable ». Il est en effet, très 
remarquable en oe sens qu'il permet de se 
rendre compte de l'opinion qui règne chez 
les g*>ns dont je parlais plus haut. 

Je nanahserai pas le plaidoyer que ce 
rapport institue en faveur des intermédiai
res. L'honorable Président du groupement 
des marchands d« charbons en gros est 
orfèvre. . Mais sa conclusion vaut qu on 
s'y arrête. 

Pour lui .l'augmentation des pnx des den
rées comme de tous les objets généralement 
quelconques tient aux causes suivantes : 

1» L'augméôtaiion continuelle des impôts 
4e toute nature. 

2» I A dépréciation du cours du rranc. 
3° Le prix élevé de ta main-d'œuvre. 
4= L'insufrisanr. de production et, par 

tvla môme l'insuffisance des offres. 
Cette dernière surtout est, à son avis, effi-

ttenle et U indique tout de suite, combien, 
en ce qui concerne la production minière, 
il serait facile d'y remédier. 

« La France, dit-il, est encore tributaire 
de l'étranger d'au moins 20 millions de ton 
nea de charbons qu'elle doit acoeter avec 
ces devises étrangères qui déprécient sou
vent notre franc 

» Il y a quelques années, M. le Ministre 
Bes Travaux Publics avait invité tes Com
pagnies houillères à faire tous les efforts 
utile* pour doubler, tripler même si possi
ble, leur extraction, afin de nous libérer 
de la tutelle étrangère. 

» \jes charbonnages du Nord et du Pas-
Ue-t.alala firent des remarquables efforts de 
reconstitution que tout le monde se plaît è 
reconnaître. Bientôt, toutes tes destructions 
da la geerre vont être réparées. Il ne man
quera plus, pour réaliser le programme de 
M le Ministre des Travaux Publics, qu'une 
ioain d'œuvre abondante on qu un plus 
grand nombre d'heures de travail. Mais 
puisque la main d'œuvre est loin d'être 
abon<tente. tl faudrait demander à celle qut 
mxxste un plus grand nombre d'heure* de 
iravml. 

» / > u i heures de plus par four et l extrac
tion augmenterait d'au moins 25 % ! Et les 
prix du charbon baisseraient de ptus de 
i0 traïus par tonne ! » 

Fichtre ! M le Président n'y va pas, com
me on c'it, avec le dos de la cuiller. Deux 
"Heures do p'.us par jour — seulement ! — 
à uurxjser *ux mineurs l ! Pourquoi n'en 

(>ro|wLse-t-ii ras quatre, puisqu'il y est 1 La 
ourtiée de 12 heures conviendrait tout à 
ait sans doute ; et grâce à ce •« progrès », 

la production augmentant die 50 %, le pro
blème de la vie chère ne serait plue qu'un 
lantome. 

Eh' bien, si les « groupements » économl-
•aes, industriels, commerciaux et financiers 
y tiennent absolument, je ne dis pas que 
les mineurs refuseraient d'envisager la res
tauration dune législation du travail qui 
remonte à soixante ans. 

Ils y mettront toutefois, une condition. 
C'e-at que U?s actionnaires feront le même re
cul dans le temps et qu'île rembourseront 
la différence entre oe que valent leurs ac
tions maintenant et oe qu'elles valaient U 
y a soixante ans. 

Un sacrifice en vaut un autre, » est-ce 
i>ad et il v aurait de quoi améliorer le franc, 
dont la àévalorisation est aussi un» cause 
de vie chère. 

Et si maintenant les profiteurs de la guér
ie , mus aussi par l'esprit de sacrifice, se 
décidaient a verser.enfin la,dizaine de mil
liards qu'ils ont M oublié » de payer, ça fmi-
reit de mettre du beurre dans nos épinards. 

Nous attendons simplement que ces Mes
sieurs commencent. 

Emile BASLT. 
Député du Pas-te-Catats. 

M. le Professeur Debejre 
Offxier de la Légion u'Honneur 

M. Debeyre, professeur a la Faculté de 
Médecine, vient d'être promu au grade d'ot-
tic.ier de la Légion d'honneur, titre militaire. 
Jamais plus juste distinction ne récompensa 
4le plus savants efforts La guerre le surprit 
soldat de & classe. U n'avait point fait de 
service militaire préalable. Ses aspirations 
résolument pacifistes le situaient mieux 
diins e silence javant des laboratoires que 
dans la promiscuité des casernes. Cepen
dant, grâce à sa prodigieuse faculté d'adap-
latio'i l'armistice le trouvait medecin-maior 
de première classe. Comme son maître 
foien-aimé. le professeur Caudier. U avait, 
sous faix»''l'on d u patriotisme,, bondi de la 
chirurgie infantile et des maladies du nez 
et des~oreir.es. au sommet de la chirurgie 
centrale 11 v demeure encore un maître 
incontestable. Les services qu'il y rendit 
avaient depuis longtemps attiré 1 attention 
de la reine d'Angleterre et de Sa Majesté le 
roi des Belges. 

Le gouvernement, quoique bien tardive. 
ment reconnaît à eon f r SB» çfS>bnafs 
distinction ne pouvait plus ^ , x

d i f f é t ÏSî : d , 0 * 
en souffrir la modestie du célèbre histoto-
giste. . . . , , . 

La Faculté et le carpe médieel * « ré
jouissent énormément 

D* G. SXAUVE-BVAtJSY. 

Noua nous associons pleinement à I éloge 
snerité que M le D» Siauve adresse à I émi
sent professeur M. Debeyre. a qui nous 
«dressons, avec nos vives félicitations, l'ex, 

• UMBign de toote nçére sympathie, 

LA COLOMBOPHILIE 
0 — S I « — — — — — — — — — « I m • — • — — — — — — — 

Samedi 10 et dimanche 11 janvier, les meilleurs pigeons-Voyageurs 

dm la région du Nord seront exposés ù Lille au Valais-Rameau :: 

Les colombophiles du Nord et du Pas-tfe-
Cailais sont en effervescence, et près de 
vingt mille d'entre eux défileront, samedt et 
dimanche, dans le vaste hall du Polais Ra
meau, pour y admirer douze, cents pigeons, 
représentant l'édite des colombiers de la 
Région. 

De nombreux profanes saisiront là l'occa
sion de s'initier aux principes élémentaires 
de cette science si complexe qu'est la co
lombophilie. 

Toutes les classes de la Société s'adonnent 
avec passion au Sport eolombophije, mnis 
ses plus nombreux adeptes sent recruté") 

Enfin, il ne manque pas d'excellents voya
geurs qui totalisent péniblement 86 ou ap
points. 

Mais une exposition de pigeons n'est autre 
chose qu'un critérium de beauté pour le*' 
meilleurs oiseaux. 

'i'-

Un record du monde 
4e course à pied 

« W K M M K K I * » 

PAAVO NURMB 
M ooureui finlandais qu' devant six concur
rents a, sur la plats parquetée du Madison 
Square Qarden, battu le record du monde du 
mille en oeuvrant cette distance en 4 minutes 
1* oeoondea 3/5. w 'W ide World Photos, 

M. LECLERCQ DE DEMAIN 
dont le pigeon a gagné la Coupe 

du « Réveil du Nord » 

parmi les ouvriers, qui trouvent pré» de 
leurs pigeons un délassement aux durs tra
vaux de l'atelier. 

La colombophilie est le.sport démocrati
que par excellence, et comme te» il monte 
d'être encouragé et popularisé. 

Le « Réveil du Nord » se devait de maot-
fesler tout particolièrement ses sentiments 
s{>orlifs à l'occasion des deux giandes ma 
nifestatiuna oolombophilas de cet hiver. 

Il a doté l'exposition internationale de De 
nain, d'une magnifique Coupe artistique qui 
tut attribuée par le jury à un vétéran des 
pacifiques luttes colombophiles, M. Eugènf 
Leclercq, mineur reU-aité, qui se repose 
dans sa mais-muette du pays noir, du dur 
labeur du • tond ». 

M. E. Leclercq avait exposé un pigeon 
mêle, écaillé noir à plumes blanches, remnr. 
quable par sa musculature, l'harmonie de 
ses formes, la richesse, de son plumage et 
l'intelligence de son,regard. . 

Le « Réveil du Nord » a offert à l'Exposi
tion régionale de pigeons-voyageurs des 10 
et 11 Janvier, une autre Coupe artistique, 
qui constitue un challenge de la plus grande 
valeur. Qui le gagnera î 

La lutte sera ohaude et les .jurés auront 
énormément de mal à établir le classement 
des oiseaux suivant le Standart etnboré en 
t9t2 et appliqué depuis, tant en France qu'en 
Belgique, dans '.es grandes expositions. 

Le Standart attribue 100 points h un oi-
seon parfait, soit 20 points pour chacune des 
différente* parties suivantes : , , 

1. Dos. Reins, Fourche, Arrière-train. 
2. Poitrine^ Musculature, Sternum, 
3. Tête. fF.il et ses qualités. 
4. Aile et Arrière-Aîle. . . 
5 Equilibre esthétique. Qualité du plu

mage. 
Disons en passant que les pigeons les plus 

beaux atteignent au plus 94 ou 05 points. 
Un pigeon qui fait 90 pointe est déjà fort 
bien conformé. 

LA COUPE DU « RÉVEIL DU NORD a 
constituant le challenge de 

l'Exposition de Lille 
Le jury d'élite qui a accepté ta mission dé

licate de juger les 1,200 pigeons exposés au 
Palais Rameau, se compose de MM. Leroy-
Béaeue. Président du Comité National du 
Pigeon-Vovageur ; Marchai, de Liège; Le-
mofcr, de Mowscror» : éminents cotaralùcuft. 
teurs belges; Paul Sien et Louis Palliez, du 
grand Ccrrie du Nord : Josenh Courouble 
de Roubaix : Pierre Rlgot. de Paris, et Louis 
Decaninek, de Tourcomg, tous grands lau
réats et connaisseurs réputés. 

A. G. 

L'odyssée 
d'un bagnard 
Sur la côte de Provence, un assassinat 

a été con \is. Le frère de la victime 
apeusa un ennemi de la famille, le doc
teur Norsten qui est condamné aux tra
vaux forcés à perpétuité. 

Il s'évade de la prison de Draguignan. 
Comment ? Quelques années.plus tard, 
on le retrouve.avec sa-fille en Océanio 
où il est venu débarquer. 

Il devient roi des peuplades sauvages. 
Il médite de fuir mais surveillé il risque 
à cette entreprise, la vie de sa fille et la 
sienne. 

Il tente néanmoins l'aventure pleine 
de dangers et on le traque, ftos lecteur» 
connaîtront la; tragique histoire du ba
gnard en lisant le roman de Delly «. Le 
Roi de Kidji » dont nous commencerons 
dimanche la publication. 

Inquiétante disparition 
d'un jeune Anzinois 

,8a journée finie, lundi soir, J.rB. Swalus, 
17 ans ,ooeupé en qualité d'aide-cimentier, 

avec son père, était 
revenu au domicile 
de ses parents: 4, 
rue Const.-Moyaux, 
à Anzin, ou il avait 
fait sa toilette com
me de coutume. Puis 
il sortit en disant a 
sa mère qu'il re
viendrait ; maie il 
n'est pas reparu 

Depuis quelque 
terni s. le jeune nom
me était d'humeur 
sombre. Aussi, ses 
parents ee trouvent-
ils dans une vive 
inquiétude 

Voici le signale
ment du disparu : 
taCe, 1 m. 70 ; che-

teint bis: vMu d'un veston 

NOCES DE DIAMANÎ 
Une tête tout intime réunissait dernière-

imeRt à Prémont, près de liolwta <Aisne)„ ta 
'nombreuse tanûHe « * 4 L et M»*- Delbart-
Lorquin, desquels on eétébrait le soixan
tième anniversaire du mariage. 

J.-B. SWALUS 
le disparu 

veux châtaine 
gris avec chandail •. pantalon-gris a rayures 
casquette' de cycliste gris clair ; chaussé de 
bottines à lacets. ^ / 

Î e raid aérien au-dessus du Sahara 

La deuxième séance plénière 
de la Conférence interalliée 

M. C l e m e n t e l e s p è r e q u e l e s s é a n c e s d e l u n d i o u 
- = 3 

m a r d i p e r m e t t r o n t d ' a b o u t i r à l ' a c c o r d d é f i n i t i f :: 

Paris, 8. — La Conférence des Ministres 
de» Finances a tenu aujourd'hui à 17 heu
res, sa deuxième séance plénière. 

Le texte français du rapport des experts 
chargés de la préparation de la conférence 
avait été distribué dans la matinée aux dif
férentes délégations. 

Le président de la Conférence a proposé la 
méthode de travail suivante : « sur toutes 
les quesuons pour lesquelles un accord una
nime n'a pas été réalisé dans les lances 
préparatoires, les délégués des puissances 
inlerressées s'efforceraient d'aboutir dan3 
des conférence particulières a des solutions 
transactionnelles. Les deux journées de ven
dredi t̂ de samedi seraient consacrées à ces 

de S milliards 1/2 à S milliards 1/3 4* 
marks-or. 

La Belgique, qui a presqu'mtégmlemeal 
touché une priorité de 2 milliards de marte*» 
or devra bien se contenter dans l'avenfcs 
d'un pourcentage qui tienpe compte des 
aléas des paiements allemands et qui hsl 
permette de rembourser cette priorité, dsssl 
un temps raisonnable. 

Paroles d'espoir 
de M. W. Churchill 
Londres, 8. — On mande de Paris I 

l'Agence Reuter : « A la suite de la conves> 
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LA CONFÉRENCE FINANCIÈBE INTERALLIÉE QUI SE TIENT A PARIS 

MT es « " DEMUWyCiWSaPIN 
DtE PRÊMOHT tAiene) 

Les tubilaire» entendirent une aimable 
aiocution du maire de Prémont, M. Lengtet, 
puis les vœux aXIectueux de leurs parents 
et amis leur furent présentés. 

Mouton» **e M. Dettart, oui çst *Je. de 
87 ans, exerce encore la profession de tis
seur à matai, qui fut sienne depuis sa jeu
nesse et que son fila. M. DelbarL commis
sionnaire en denrées à Lille est très, sympa» 
thiquement connu sur le marché de cotte 
ville. 

Les Assises wot jn§er ta présiùeAt 
«e la cHMMii catnaie 

«e MeriLle 
M Bouclier ex-président de la commission 

sion cantonale de Mervi-le, arrondissement 
d'Haiebrouck, et un comparse, le sieur 
Milk, comparaîtront devant le jury à la pro
chaine session d'assises oui s'ouvrira le 28 
janvier 

L instruction de cette affaire tut très lon
gue et la «bambre des m ses en accusation 
ordonna un supplément d'ertquôte. 

Le dossier est maintenant complet, o n 
croit que Les débets ds procès dureront plu
sieurs jours. ^ _ 

M Bouoner. avocat à la Cour d appel de 
Paris, est le fus de rancien procureur Réné-
ral près la Cour d'appel de Pans ; grâce 4 
de hautes relaffooe, il fut nommé président 
de commission cantonale à Merville. 

Il aurait abusé de sa situation et U est 
accusé de corruption de fonctionnaires 

M« Aubépin, de Parte et M* Bacoffier. du 
barreau de Douai, plaideront dam cette re
tentissante affaire, où M» de Lauwereyna 
représentera '.es. intérêts de l'Etat 

En deuxième page 

Pou» le grand raid «érton «u deesue du Sahara qui va être 
nsr l'aviation militaire, les deux avions ompieyet ' «en* du l'aviation militaire, les doux avions ompieyet sent du tjrpo «• 

eau Casait. » sera piloté par le eepitaina Oasneau et, le eelonel Vulilomin 
L'aut/e, le • Roland Oarree'a sera pilet* par . le capitaine Pelletier S 
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Xm uQuOisiis •pssissfln tortionnaires 
1 condamnés par ! • ICusnsil de Guerre ds 

En - quatrième page 

entretiens dont le résultat utilisé par le co
mité . d'experts forait l'objet d'un nouveau 
rapport qui serait proposé & l'assentiment 
de toute la conférence réunie au début de ia 
semaine prochaine, pour toutes les ques
tions qui intéressent les puissances n'ayant 
lias été représentées au comité d'experts, 
cpues-ct auraient la faculté de se tare en
tendre auprès «"uprès du comité et de pré
senter leurs observations » 

M. Clémente! a insisté sur la nécessité de 
réaliser dans le pins bref délai, un accord 
unanime dans cette vue. 

Les travaux de la conférence continueront 
jrième le dimanche, il a demandé que jus
qu'à ce que cet accord soit néausé, chaque 
délégation considère le rapport du comité 
préparatoire comme confidentiel. 

Ces déclarations ont recueilli rassenti-
rtient unaiu»ne de la conférence. M. Clémen
te! a exprimé' l'espoir que les séances de 
lundi et de mardi prochain permettraient 
d'aboutir à l'accord définitif. 

Les délègues des différentes puissances 
non représentées au comité d'experte ont 
ensuite signalé au président les questions 
sur lesquelles ils désiraient être entendus. 

La prochaine séance plénière aura heu 
lundi prochain. 

Conversations officieuses 
Paris, 8. —. Les Ministres des Finances 

alliés ont eu ce matin des conversations of
ficieuses et privées. Indépeudaminent de 
son entrevue avec M. Clementel. M Wins
ton-Churchill s'est également entrelonu avec 
M De Stefaoi (Italie), Logan (Etats-Unis) et 
Theunis (Belgique).' 

Lee premiers délégués de ta France,'d'An
gleterre, de Belgique, d'Italie, d Amérique 
et du Japon se sont réunis cet apréa-midi à 
15 heures en conférence officieuse au Minis
tère des- Finances. - • 

Le tableau de travail de la conférence 
financière a été élaboré et un certain nom
bre de questions intéressant principalement 
les grandes puissances ont été étudiées avec 
le concours des experts des différentes délé
gations. -

Réparations et dettes 
L'Angleterre et la France 

se mettront-elles d'accord ? 
Paris, & — M. Cnurcbill, écrit un journal, 

en reviendra-t-il aux vues de Lord Curzon ? 
on n'en est point sûr, mais cela n'est pas 
exclu. 

Il s'est montré hier désireux de régler 
tous les problèmes financiers, y compris les 
dettes, dans un esprit large, mais en même 
ttmps, il n'a pas ci*ché que 1 opinion britan-
mque réclamerait des payements équi
valents à ceux qui seraient faite à l'Ame. 

M. Clementel a reconnu que cette deman
de était équitable. 

Le tout est de savoir si l'Angleterre fan 
un sacrifice dans la question des répara
tions, pour arriver au règlement des dettes. 

La France ne doit prendre aucun engage
ment avant de pouvoir, par des conversa
tions officieuses, établir le bilan de son ac
tif et de son passif. 

D'autre part, le sentiment de la Trésorerie 
semble être que l'Angleterre se montrera 
(.lus large envers ses débiteurs, al elle par
vient à un accord monétaire avec rAméri-
que pour égaliser les deux changes. 

Chacun devra w mettre du sien 
Le même journal écrit ensuite que M 

Churchill et le colonel Logan se sont ache
minés hier vers un accord, qui cansistecart 
è étendre tes versements è f Amérique sur 
une période de 25 à 30 ans su lieu des I* 
annuités prévues fen mai-la?» et è y com
prendre, aprte révision les demandes <1e 
dommage d*> guerre. 

11 faudra bien, conclut*!], si :"on veut faire 
rentrer les nombreuses revendications des 
puissances dans les annuités Dawes, que 
chacun v mette du sien-

La France et l'Angleterre, qui ont droit 

LE RÉVEIL DU CINEMA 

satioti qu il a eue hier après-midi, avant s* 
conférence, avec •• coloneù Logan.' au s-ijei 
des réclamations américaines relativement 
aux réparations. M Winston Churchill a 
fait la déclaration suivante : 
' <i Aucune décision n'est intervenue au sujet 
des détails dans cette conversation, néan
moins, il v a eu un accord générai pour que 
le sujet eott l'objet d'un nouvel exumen, 
avec -e bon espoir d'arriver à une solution 
équitable pour te Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et les autres parties intères. 
sées. La perspective pour un règlement pru» 
chain peut donc être considérée comme fa
vorable. Si on peut arriver & un accord, loi 
travail général de la conférence sera faci
lité et accéléré. 

Le mémorandum 
de M. Clementel 

Washington, 8. — Continuant l étude ds 
mémorandum de M Clementel sur la ques
tion des dettes, M Mellon s'abstient de les 
commenter. Il déclare que-des conversa
tions privées, de ce genre ne peuvent Atrej 
conduites par le canal de la presse. Il en
verra vraisemblablement une réponse qui, 
de même que le document français, sera 
son officielle et permettra un échange ds 
vue ultérieur. 

La non évacuation 
de la xope de Cologne 

La réponse allemande 
a la note des alliés 

. On publie le texte Intégral de la répsnas 
allemande à la dernière note des Alliée-
texte déjà reproduit par l'Agence Woiff et 
dont nous avons donné la substance dans 
notre Dernière Heure, hier : 

On sait que l'Allemagne déclare notam
ment qut l'occupation prévue pour de tan
gues années d'une grande partie du terri
toire allemand par les troupes étrangères. 
est une des clauses les plus dures du frastè 
de Versailles. Si cette occupation venait à 
être prolongée, un rude coup serait porté 
au sentiment du peuple allemand et sera*! 
ébranlé (espoir qull avait de la consolide» 
tioa de ses rapports avec les autres peuows 
et de travailler en commun avec eux 

Le gouvernement allemand regrette en
suite que dans une question aussi impurtsa» 
te. les gouvernements alliés se soient borna 
à indiquer sommairement les infraction* 
allemandes. 

Le gouvernement allemand demande qos 
des indications détaillées lui soient fournie* 
le plus vite possible ; il fournira tous tes 
éclaircissements: désirables-

Le gouvernement allemand proteste caté
goriquement contre les mesures prises oaff 
tes gouvernements alliés. 

La note ajoute encore que dans l'exéctt 
tjon d'un traite comme celui de Versailles 
Imposant è l'Allemagne des obligations 
écrasantes, il peut en résulter des points 
litigieux. L'aplanissement de ces points ittéU 
gieux n'est possible que par une entant») 
réciproque. 

La note dit 

au remboursement par l'Allemagne des em-
orunts de guerre belges, sont en voie d ac- l ( i r~."' 
cepter que ce remboursonient soit diminué | M. Stresemonn « signé ce 

» En dehors de ce fait qui n'est pas don» 
teux, les détails de la question du désarme* 
ment, on ne peut aucunement conclura 
qu'on son autorisé A prendre contre l'Alle
magne une mesure de représailles eotnmS 
celle qui est maintenant annoncée par les} 
gouvernements alliés. 

Le gouvernement allemand proteste dons 
nettement contre l'action des gouvernements 
alliée. 

Elle se termine par ces mots : 
» On ne saurait parvenir au règlement ra

pide certainement nécessaire, au conflit 
âéé par l'initiative des goovornrmenSt 
alliés, que si tes gouvernements alliée dans 
le traitement ultérieur de le question ds 
roeciipstion aussi bien qu» dans celui ds 
la question du désarmement, ee lai—us! 
guider par rtntérét commun pour tes pays 
européens è la continuation de cette pousV 
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